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Les premières ven-
danges sont lancées, et 
déjà, certains produc-
teurs crient à la pénurie 
de main-d’œuvre, 
comme partout dans le 
secteur agricole. Derrière 
ce constat implacable et 
alarmant, chacun y va 
de sa petite explication.

 Steve Henot 

Dans tout le secteur agricole, 
le sujet est particulièrement 

sensible, irrite même. Qu’ils 
soient producteurs ou viticul-
teurs, ils sont nombreux dans la 
Vienne à se retrouver confronté 
à la pénurie de main-d’œuvre, 
alors que les récoltes battent 
leur plein et que s’ouvre la pé-
riode des vendanges. « Cela fait 
bientôt vingt ans que ça dure… 
Je n’ai rien de plus à en dire », 
s’agace un producteur de melon, 
dans un certain fatalisme.
Ce constat en laisse d’autres 
plus incrédules. « Même si ça 
devrait le faire pour nous, on 
voit bien que c’est un peu plus 
tendu que les autres années », 
relève Vincent Baille-Barelle, 
responsables de la partie fruits 
aux Vergers de Cherzeau. « Nous 
avons reçu un peu moins de CV 
et de coups de fil. Je n’arrive 
pas à me l’expliquer… Nous 
sommes surpris. »
Cette année encore, la situation 
serait particulièrement alar-
mante. « L’été, ça va parce que 
beaucoup d’étudiants postulent. 
Mais ce n’est pas pérenne, alors 
que la saison court de mars 
jusqu’à fin octobre », confie-t-on 
au Syndicat des producteurs de 
melons du Haut-Poitou. L’un de 
ses membres, lui, pointe du doigt  
« le manque de motivation » 
d’une partie des saisonniers.  

« Une bonne dizaine ont dé-
missionné cet été », raconte 
ce producteur, très remonté.  
« J’en ai même un qui n’est pas 
revenu le lendemain parce qu’il 
s’était sali les chaussures ! » La 
rudesse du travail et la faible ré-
munération auraient également 
raison de certaines volontés.

Des problèmes avec 
les saisonniers français
Ce producteur de melons, 
comme d’autres dans le dépar-
tement, est confronté à une liste 
de candidats particulièrement 
réduite, arrivée la fin de l’été. 
La récolte n’attendant pas, il n’a 
d’autre choix que d’embaucher 
des ressortissants étrangers, 
notamment plusieurs réfugiés 
du Darfour. « Aujourd’hui, ils 
représentent entre 60 et 70% 
de nos saisonniers. Cela va 
grandissant. Il y a 13 ans, ce 
n’était que 4 à 5% de nos ef-
fectifs ! » Une main-d’œuvre 
étrangère certes, mais motivée. 
« Ces gens sont heureux d’être 

là. Ils ne rechignent pas à la 
tâche, apprennent le français 
et s’intègrent très bien par le 
travail. »
Les viticulteurs ne sont pas épar-
gnés. « Dans notre secteur, le 
cliché s’est développé que nous 
aurions des problèmes avec les 
saisonniers français », témoigne 
Gilles de Bollardière, chef de 
culture au domaine Ampelidæ, 
à Marigny-Brizay. Tout en ajou-
tant : « Les vendanges, c’est du 
travail, il faut être sérieux. » 
Lui n’a pas encore de difficultés 
à recruter -« grâce au bouche- 
à-oreille, à de bons réseaux et, 
sans doute, au fait d’être en 
agriculture biologique »-, mais 
il n’ignore pas que certaines 
régions sont plus touchées que 
d’autres. « C’était plus vrai en 
Bourgogne, où j’ai travaillé. 
Nous avions 130 personnes 
pour vendanger. »

Des candidats sur  
Facebook ou Le Bon Coin
Des organismes tels que Pôle 

emploi ou l’Agence départe-
mentale pour l’emploi et la 
formation en agriculture (Anefa) 
s’efforcent de proposer aux 
professionnels des solutions. 
Mais « les producteurs doivent 
faire part de leurs besoins », 
rappelle Khadija Zeghloul, 
directrice adjointe de l’Ane-
fa Poitou Maritime. « Peu 
d’entre eux passent par  
nous. » En effet, seule une 
trentaine d’entreprises agricoles 
de la Vienne est en contact 
avec l’Anefa. « Mais peut-être 
n’avons-nous pas les moyens 
d’en informer davantage… », 
plaide toutefois Khadija 
Zeghloul.
L’Anefa avait un peu plus de  
2 200 postes saisonniers à pour-
voir cette année. Dans le lot, on 
trouve aussi des opportunités de 
contrat longue durée ou à durée 
indéterminée. Mais là aussi, 
l’Anefa peine parfois à dénicher 
les candidats. « Il nous arrive de 
passer par Facebook et Le Bon 
Coin pour en trouver. »

Récoltes, vendanges : 
les bras manquent
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l’info de la semaine
É C O N O M I E

Pénurie
C’est un problème récurrent 
dont les raisons continuent 
d’interroger. Les saisonniers ne 
se bousculent plus aux portes 
des exploitations pour ramasser 
pommes, raisin, tabac ou melons. 
Hier, étudiants et demandeurs 
d’emploi s’arrachaient ces jobs 
saisonniers, en dépit de tâches 
parfois compliquées pour les 
organismes. Aujourd’hui, tout 
le monde déplore qu’on parle 
désormais espagnol, bulgare ou 
roumain dans le Nord-Vienne. 
Alors, où est le problème ? A qui 
attribuer ce manque d’intérêt 
des potentiels saisonniers ? 
Salaires trop bas ? Conditions 
de travail dégradées ? Attrait 
des boulots de service ?… La 
désaffection s’explique sans 
doute (un peu) par toutes ces 
raisons. L’initiative alsacienne, 
qui consiste à permettre à des 
chômeurs de longue durée de 
cumuler petit job et RSA, sera à 
observer de près, car elle pourrait 
intéresser beaucoup d’autres 
départements. D’une manière 
plus globale, les collectivités 
semblent avides d’exercer 
leur droit à l’expérimentation. 
En Gironde, le Conseil 
départemental aimerait tester 
dès 2019 le revenu de base, 
mélange du RSA et de la prime 
d’activité. Le « 33 » et douze 
autres départements espèrent 
convaincre le gouvernement 
de lancer une expérimentation 
pendant deux ans. Reste à savoir 
s’ils obtiendront le feu vert de 
Matignon, sachant qu’Emmanuel 
Macron s’était déclaré favorable 
à ce type d’actions isolées. 
Chiche ? 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Comme chaque année,  les viticulteurs sont confrontés à une pénurie de main-d’oeuvre.
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Elle traverse la Vienne 
de part en part depuis 
des lustres. La Natio-
nale 10, aujourd’hui 
rebaptisée RD 910, 
est un axe majeur 
pour les habitants du 
territoire, notamment 
les Poitevins et Châtel-
leraudais. La rédaction 
a choisi de vous le 
dévoiler sous toutes 
ses coutures dans une 
série mensuelle. Pre-
mier épisode sur l’axe 
Poitiers-Châtellerault. 

  Arnault Varanne

Un peu dans l’ombre de la 
Nationale 7, la Nationale 10 

n’en reste pas moins une route 
mythique. Longue de 762km, 

l’ex-route Nationale 11 part de 
la porte de Saint-Cloud, à Paris, 
avant de filer jusqu’à Béhobie, 
à la frontière espagnole. Ile-
de-France, Eure-et-Loire, Loir-
et-Cher, Indre-et-Loire, Vienne, 
Charente, Gironde, Landes, 
Pyrénées-Atlantiques, l’axe tra-
verse neuf départements et une 
kyrielle de paysages très diffé-
rents. Localement, la Nationale 
10 « court » sur quelque 100km, 
de Port-de-Piles au Nord à Lina-
zay au Sud. 
Sur le portail « On est heureux 
Nationale 10 ! », le Tourangeau 
Laurent Carré, professeur d’his-
toire-géo, dresse un historique 
très complet des acteurs qui 
ont vécu autour de la N10. Le 
passé est de rigueur puisque 
la concurrence de l’A10 a pro-
gressivement eu raison des 
stations-service et autres resto-
routes. Reste que le tronçon 
constitue toujours une vitrine 
appréciable pour les commer-

çants, concessionnaires… 

Vers une plus forte 
collaboration ? 
Economiste et professeur à l’uni-
versité de Poitiers, Olivier Bou-
ba-Olga réalise actuellement 
une étude sur six territoires  
« fragiles » de Nouvelle-Aqui-
taine, à la demande de la Ré-
gion qui s’apprête à signer des 
contrats de territoire. Et l’ancien 
doyen de la faculté d’économie 
a dévoilé une statistique très 
intéressante sur les flux entre 
les deux villes majeures de la 
Vienne. Tous les jours, 4 574 
Châtelleraudais travaillent dans 
la zone d’emploi de Poitiers, 
tandis que 4 482 Poitevins font 
le chemin dans le sens inverse. 
Ce sont des chiffres exhumés 
d’un rapport de l’Insee de 2013, 
qu’il a analysés dans le détail.
Par voie de conséquence, l’éco-
nomiste appelle à une plus forte 
collaboration entre Poitiers et 

Châtellerault. « Les décisions 
d’aménagement commercial 
devraient, par exemple, se 
prendre en commun pour évi-
ter les doublons en périphérie 
des deux villes », estime-t-il. 
Même remarque s’agissant de 
la formation et des besoins 
en recrutement. Reprise éco-
nomique oblige, certaines en-
treprises sont prospères, mais 
rencontrent des problèmes 
de recrutement. Mecafi, Arco, 
Aigle… Les fleurons de l’indus-
trie, tous situés à proximité de 
la Nationale 10, peinent à atti-
rer les jeunes.
En matière de déplacements, 
vu les flux entre les deux villes, 
Olivier Bouba-Olga considère 
qu’il faudrait imaginer « des 
solutions pour inciter au co-voi-
turage », voire créer des solu-
tions communes de transport 
public. Avec, évidemment, la  
Nationale 10, comme trait 
d’union. 

La N10, ce coeur battant

INSOLITE
Un Paris-Biarritz
cet été 

La 2e édition du rallye 
Paris-Biarritz s’est déroulée 
du 9 au 13 juillet, sur la 
Nationale 10 historique 
évidemment. L’épreuve 
comportait cinq étapes : 
Paris-Sainte-Maure-de-Tou-
raine (255km), Sainte-
Maure-de-Touraine-Mansle 
(155km), Mansle-Am-
barès-et-Lagrave (130km), 
Ambarès-et-Lagrave-Castets 
(140km), Castets-Béhobie  
(90km). Organisé par 
Laurent Carré, le rallye 
Paris-Biarritz était ouvert à 
tous les véhicules construits 
entre 1950 et 1981, année 
de l’ouverture de l’auto-
route A10 entre Paris et 
Bordeaux.

Plus d’infos sur http://natio-
nale10.e-monsite.com

Série 
N A T I O N A L E  1 0  -  1 / 7
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La Journée des asso-
ciations se déroule 
dimanche, au parc des 
expositions de Poitiers. 
Près de 400 structures 
y seront représentées. 
Petit tour d’horizon 
de leur poids dans la 
Vienne en sept chiffres. 

  Arnault Varanne 

18 140. Soit le nombre 
d’associations déclarées dans 
la Vienne à fin 2017. La pré-
fecture a révélé le chiffre lors 
de la soirée des bénévoles, 
en novembre. Les autori-
tés estiment cependant que  
2 652 sont aujourd’hui en som-
meil, c’est-à-dire qu’elles n’ont 

procédé à aucune modification 
administrative depuis plus de 
cinq ans, alors qu’elles ont vu le 
jour depuis au moins une décen-
nie. C’est dans l’arrondissement 
de Châtellerault qu’elles sont les 
plus nombreuses (30%). 

112 000. Comme le nombre 
de bénévoles estimé dans le 
département. Le comptage os-
cille en réalité entre 102 000 et  
112 000, sachant que le chiffre 
évolue en permanence. 

29. Poitiers n’est pas loin de dé-
tenir un record national en termes 
de nombre d’associations : 
3 000, soit une pour 29 habi-
tants, alors que la moyenne 
est à une pour 60 habitants. 70 
des 420 associations sportives 
comptent à elles seules 15 270 

licenciés. Enorme ! 

13 220. Le poids économique 
du mouvement associatif est 
incontestable, il pèse 13 220 
salariés tous secteurs confondus. 

118. Savez-vous quelle est 
la plus vieille « dame » de  
Poitiers ? C’est la Société des 
antiquaires de l’Ouest, née en 
1834, soit cinquante-sept ans 
avant la loi du 1er juillet 1901 re-
lative aux droits des associations. 
Parmi les associations sportives, 
le Stade poitevin rugby (118 
ans au compteur) fait figure de 
doyen. 

12. C’est, en millions d’euros, 
la somme que la Ville verse 
chaque année aux associations 
poitevines, hors Centre com-

munal d’action sociale (CCAS). 
A l’échelle de la communauté 
urbaine, le montant des subven-
tions grimpe à 20M€. 

400 associations de toutes  
« obédiences » seront pré-
sentes lors de la Journée  
bisannuelle qui leur est  
dédiée, ce dimanche, entre 10h 
et 18h, au parc des expos de 
Poitiers (halls A et B). Elles seront 
regroupées dans six villages thé-
matiques. Nouveauté 2018, un 
stand « Aidez, assistez-transmet-
tez ! » permettra aux associations 
de don, de prévention et de soli-
darité publique de sensibiliser le 
public.  Pour être complet, sachez 
que Chauvigny célébrera aussi 
ses assos dimanche, tandis que 
Châtellerault a organisé sa Fête 
du sport le 2 septembre.  

Sept trucs à savoir sur les assos

7  ici
S O C I É T É 

En 2016, la Journée des associations avait réuni plus de 10 000 visiteurs. 
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Municipales : 
LREM à l’affût 

Ira, ira pas ? Sacha Houlié fait 
durer le suspense à propos d’une 
éventuelle candidature à la 
mairie de Poitiers, en mars 2020. 
Le député de la 2e circonscription 
de la Vienne laisse toujours 
planer le suspense. Interrogé la 
semaine dernière, à l’occasion 
de son bilan de mandat 
parlementaire, le co-fondateur 
des Jeunes avec Macron a botté 
en touche, se contentant de 
dire -avec le sourire- qu’« En 
Marche aura très probablement 
un candidat ». « L’idée n’est 
pas d’y aller pour faire de la 
figuration. Et ça ne s’arrête 
pas à prendre Poitiers si c’est 
pour ne pas pouvoir aménager 
la communauté urbaine. » De 
son côté, le député de la 1re 

circonscription de la Vienne 
Jacques Savatier estime qu’il faut 
« un choc de génération ». 
Avant de préciser : « C’est 
valable pour les différentes 
sensibilités politiques. Dans 
le contexte nouveau de la 
Nouvelle-Aquitaine, il faut une 
nouvelle génération d’élus qui 
prennent leur destin en main 
dans le nord de la région. » 
Sacha Houlié renvoie à « après 
les Européennes » l’annonce de 
la tête de liste LREM. 

5le .info - N°412 du mardi 4 au lundi 10 septembre 2018 

D
R 

- 
N

ic
ol

as
 m

ah
u



Au cœur d’un pro-
gramme intense (lire en 
page 11), l’exposition 
majeure de l’Espace 
Mendès-France sera 
consacrée à la lumière, 
entre illusions ludiques 
et recherche scientifique 
pointue.

  Romain Mudrak

La lumière est omniprésente 
dans notre quotidien. A tel 

point que nous n’y prêtons plus 
attention. Elle est source de vie 
ou parfois de danger, comme 
la fameuse lumière bleue pro-
duite par les écrans qui nous 
empêche de dormir. Cette onde 
a la particularité de se propager 
dans le vide, de se réfléchir, 
se réfracter, se diffuser… Mais 
c’est aussi grâce à la lumière du 
feu que les premiers hommes 
se sont rapprochés et ont noué 
des relations sociales. Les « Jeux 
de lumières » seront ainsi au 
cœur de la nouvelle saison de 
l’Espace Mendès-France. Du 28 
septembre au 6 juillet 2019, une 
grande exposition dévoilera ce 
phénomène physique sous tous 
les angles (lire ci-dessous) grâce 
aux connaissances accumulées 
par la Société française de phy-
sique, le service d’ophtalmolo-
gie du CHU de Poitiers et, cerise 
sur le gâteau, l’Association gé-
nérale des enseignants des 
écoles et classes maternelles 
publiques (Ageem).

Le patrimoine 
inspire l’innovation
Sans lumière, pas de couleurs. 
Noël Richard en est convaincu. 
Maître de conférences au sein 
du laboratoire X-Lim, ce cher-
cheur en traitement d’image 

est spécialiste des couleurs et 
textures. Partenaire de cette 
exposition, il viendra expliquer 
son travail lors d’une conférence 
le mardi 13 novembre (20h30). 
Cet expert interviendra au côté 
de Cécile Voyer, professeure 
en histoire de... l’art au célèbre 
Centre poitevin d’études supé-
rieures de civilisation médiévale 
(CESCM). Un drôle de cortège a 
priori que Noël Richard justifie 
sans problème : « Nous mettons 

au point de nouveaux outils 
de mesure utilisés notamment 
pour analyser des peintures mu-
rales. Déterminer un pigment 
est crucial pour identifier un 
personnage et prouver des hy-
pothèses d’analyse de l’œuvre. 
Le résultat permet d’engager 
une restauration ou de détecter 
des copies. »
C’est la partie de ses recherches 
qu’il préfère. Mais les outils 
développés par son équipe 

intéressent également depuis 
plusieurs années l’industrie, 
qui renforce sans cesse ses pro-
cess de contrôle qualité. Noël 
Richard est même en contact 
avec des experts de l’imagerie 
satellitaire. Les visiteurs de 
Mendès-France pourront eux-
mêmes participer à une expé-
rience pour démontrer que le 
système visuel est encore plus 
puissant que ce qu’en disent les 
modèles actuels.

Lumières dans la nuit
COMMERCE 
Village de marques : 
décision à l’automne
Comme attendu, les promoteurs 
du Village de marques, qui doit 
voir le jour à Sorigny (Indre-et-
Loire) ont fait appel de la décision 
de la Commission départementale 
d’aménagement commercial de 
ne pas autoriser le projet (cf. 
n°410). Saisie, la Commission 
nationale examinera le dossier 
le 17 novembre. « Loire Valley 
Village » prévoit l’implantation de 
150 à 200 magasins. Les agglos 
de Châtellerault et Poitiers  
s’y opposent fermement, une 
manifestation a même eu lieu 
lundi dans la sous-préfecture de 
la Vienne. 

CENTRE D’APPEL
Aquitel ouvre 
ses portes
Le centre de relation client Aquitel 
ouvre ses portes pour la première 
fois le mardi 11 septembre, à 
partir de 9h30. Les responsables 
de l’entreprise veulent changer la 
mauvaise image des centres d’ap-
pel en invitant le grand public à 
découvrir l’organisation du travail 
et à rencontrer « sans filtre » les 
conseillers en poste. Et comme 
Aquitel recrute actuellement de 
nouveaux collaborateurs, ce sera 
aussi une bonne occasion pour les 
futurs candidats de se familiariser 
avec les lieux. Inscription obliga-
toire via le site aquitel.fr

PRÉCISION

Bridge : d’une 
avenue à l’autre
Dans notre papier consacré à 
Raymond Réault (page 20), la 
semaine dernière, nous avons 
écrit par erreur que le siège social 
du Bridge pictave se trouvait au 
91, bis avenue Jacques-Cœur. En 
réalité, il se situe avenue… du 
recteur Pineau.
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Ombres et perspectives participent aux illusions d’optique.

6

7 ici
S C I E N C E S

« Jeux de lumières »
L’exposition « Jeux de lumières » s’articule autour de huit modules répartis sur 400m2. Au menu, les 
propriétés réflexives de la lumière dans le miroir, les nouvelles sources de lumière, les ombres 
chinoises, les combinaisons de couleurs, le fonctionnement de l’œil, fluorescence, phosphores-
cence, bioluminescence… Un triple focus sera également réalisé sur le laser utilisé en médecine 
(myopie, tumeurs…), les découpes et soudures industrielles ou encore le calcul de distance entre 
la Terre et la Lune. Manipulations, énigmes et illusions d’optique intrigueront petits et grands. A 
voir du 28 septembre au 6 juillet 2019. Visite guidée tous les jours de 14h à 18h. Sur réservation 
pour les groupes. Tarifs : de 3 à 5,50€.
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Face au manque de 
respect et aux petits dé-
lits qui se répètent, un 
groupe d’habitants des 
Trois-Cités, à Poitiers, a 
décidé de prendre les 
choses en main. Ils ont 
rédigé une charte « du 
bien vivre ensemble », 
point d’appui à plusieurs 
actions à venir. L’idée 
pourrait faire école dans 
d’autres quartiers. 

  Romain Mudrak

« A la médiathèque, je ne fais 
pas de bruit et je prends 

soin du matériel mis à ma dis-
position. » « Je n’insulte, ni ne 
bouscule personne. » « Je ne 
crache pas par terre. » Cela n’a 
l’air de rien, mais toutes ces pe-
tites incivilités que l’on constate 
au quotidien ont l’art de pourrir 
l’ambiance d’un quartier. Aux 
Trois-Cités, Mamadou Souaré l’a 
bien compris. En début d’année, 
cet habitant très impliqué a réuni 

une cinquantaine de personnes 
à quatre reprises, pour élaborer 
une « charte du bien vivre en-
semble pour un meilleur cadre 
de vie et de respect des autres ». 
Une trentaine d’articles de réfé-
rence pour dire « stop aux inci-
vilités et oui au civisme ». Dès 
la rentrée, son équipe de béné-
voles motivés et lui-même iront 
présenter ce texte aux enfants 
dans les écoles, ainsi qu’aux ha-
bitués de la médiathèque et du 
centre socioculturel. Les Couron-
neries devrait rapidement faire 
appel à lui.
C’est la dernière action en date 
de l’Association pour la promo-
tion des valeurs de la Répu-
blique, créée en février 2016.  
« Après la série d’attentats qui 
a frappé la France en 2015, je 
me suis dit qu’il fallait défendre 
la République et rappeler à tous 
la chance que nous avons d’être 
en France », raconte ce tren-
tenaire récemment arrivé de 
Guinée. A l’époque, l’Education 
nationale a appelé toutes les 
bonnes volontés à venir dans les 
écoles parler aux plus jeunes de 
liberté, d’égalité, de fraternité 

et de laïcité. Mamadou Souaré 
n’a pas raté l’occasion.

Les ressources
du quartier
« Lui et son association sont de 
vraies ressources pour notre 
quartier, nous les soutenons 
complètement, souligne Vincent 
Divoux, directeur du Centre so-
cioculturel des Trois-Cités. Nous 
avons la chance d’avoir beau-
coup de gens qui font preuve 
d’initiatives pour prendre en 
main la vie du territoire. » Et il 
n’est pas avare d’exemples. On 
se souvient que les élèves de 
l’école élémentaire Tony-Lai-
né avaient réagi de manière 
originale après plusieurs dé-
gradations successives de leur 
établissement en accrochant des 
messages d’enfants à l’attention 
des casseurs.
Depuis juin, Mamadou Souaré 
accompagne un groupe d’habi-
tants de la résidence Jean-de-
la-Fontaine pour nettoyer les 
abords de l’immeuble. « Bien 
vivre dans le quartier est de 
la responsabilité de chacun », 
conclut-il. A méditer.

Ma cité va gagner

7  ici
I N I T I A T I V E

Mamadou Souaré appelle les habitants des Trois-Cités à prendre leur quartier en main.
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Regards

Le modèle et outil de réflexion 
Mmapper, dont je suis le 
concepteur, est un acronyme 
des sept fondamentaux qui, à 
mon sens, sont les clés de notre 
propre épanouissement et de 
la réussite de toute équipe. Je 
suis invité par la rédaction du 
« 7 » à vous écrire une fois 
toutes les sept semaines. Mon 
modèle représente 7 piliers 
et on me demande d’écrire 7 
articles au cours de l’année à 
venir. J’ai tout naturellement 
pris la décision de vous parler 
des 7 piliers de mon modèle. 
Je commencerai par le pilier 
central, celui de « PROJET », 
en recherchant à chaque fois 

un lien avec notre actualité et 
en vous offrant, je l’espère, un 
autre regard.
L’actualité de ce début de sep-
tembre est pour beaucoup la 
rentrée scolaire. Je souhaite 
que le corps enseignant puisse, 
tout au long de cette année, 
aider chaque enfant à trouver 
son chemin, c’est-à-dire son 
projet de vie. Lorsque nous 
avons la vision d’où nous vou-
lons aller, il est évidemment 
plus facile d’avancer et d’in-
vestir dans notre développe-
ment. Derrière cette notion de 
projet, il y a d’abord notre rêve 
et nos espoirs pour l’avenir, que 
nous transformons par la suite 

en projet dans lequel chacun 
trouve son sens.
Aider les enfants à construire le 
leur et y trouver sens, quel fa-
buleux métier ! Dans le monde 
dans lequel nous vivons, l’accès 
à l’information est quasi-immé-
diat avec les outils digitaux à 
notre disposition. Ceci amène le 
corps enseignant à réfléchir sur 
son rôle, qui ne serait plus celui 
de transmetteur de savoirs, 
mais de facilitateur de construc-
tion de projets, où l’enfant doit 
lui-même chercher ce dont il a 
besoin en fonction des objectifs 
qu’il a établis avec son profes-
seur. Comme dit le proverbe 
chinois « apprendre à pêcher à 

un homme et il mangera à sa 
faim ». Apprendre à apprendre 
de manière durable devient la 
clé de la réussite de notre pays 
et de l’épanouissement de 
nos jeunes. Finalement n’est-
ce pas le voyage qui est aussi 
important que la destination et 
n’avons-nous pas tous besoin de 
racines et d’ailes pour nous épa-
nouir ? Ce qui est sûr, c’est que 
la vie est composée de petits et 
grands projets. Celui qui n’a pas 
de projet doit avoir un seul ob-
jectif : en trouver au moins un !
 

Richard Bowcott

Chapitre 1, le projet 

  Richard Bowcott

CV EXPRESS
A 18 ans, il quitte le cocon fami-
lial de la cité industrielle de Bir-
mingham pour parcourir l’Europe 
en stop pendant 4 ans. Il s’occupe 
de la traite des vaches dans un 
Kibboutz en Israël, travaille au 
Danemark, passe par Athènes et 
devient homme à tout faire sur 
le bateau d’un cheikh en Arabie 
Saoudite. En 1982, il rejoint Poi-
tiers. Il décide plus tard d’y créer 
ImpaQt, son entreprise.

J’AIME : l’ouverture d’esprit, le 
sport, les voyages, les arts, la 
gastronomie, aider les autres à 
s’épanouir, ma famille, notre  dé-
mocratie, les sourires.
 

JE N’AIME PAS : l’indifférence, 
la passivité, le verre à moitié 
vide, la négativité, les inégalités 
d’opportunités.



Numéro 3 français de 
l’habillage métallique 
des bâtiments, Bacacier 
possède une usine aux 
Roches-Prémarie, qui 
compte près de 50  
salariés. Le groupe 
projette de l’agrandir 
à l’horizon 2020 pour 
nourrir sa croissance. 

  Arnault Varanne
  

Bacacier possède un point 
commun avec Frigidaire ou 

Caddie. Au fil des années, ses 
produits sont devenus un nom 
générique. Sur le plan marketing, 
l’avantage concurrentiel est im-
mense, encore faut-il alimenter 
la machine à idées. C’est visible-
ment ce que s’emploient à faire 
Jean-Christophe Vigouroux et ses 
400 collaborateurs. Le président 
de la PME auvergnate (22 sites, 
175M€ de chiffre d’affaires) 
était la semaine dernière aux 
Roches-Prémarie, dans « la plus 
belle et plus performante usine 
du groupe ». Celle-ci transforme 
un quart de la production totale, 
soit 100 000 tonnes. Il a profité 
de son passage dans la Vienne 
pour dévoiler son intension 
d’agrandir l’unité industrielle. 

Entre 2,5 et 3M€ 
d’investissement
« La transition énergétique nous 
porte, admet le dirigeant. Nous 
avons notamment développé 
une gamme de panneaux sand-
wichs de couverture, qui com-
portent une couche d’isolant. 
D’où notre besoin de pousser les 
murs. » A dessein, la communau-

té de communes des Vallées du 
Clain a acquis un terrain de 6ha, 
dont la moitié devrait revenir à 
Bacacier. Si le timing est respec-
té, l’extension de l’actuelle usine 
pourrait voir le jour à l’horizon 
du premier semestre 2020. Coût 
de l’investissement : entre 2,5 et 
3M€, en plus du recrutement de 
« cinq à sept salariés » (quinze 
à terme). Le numéro 3 français 
du secteur -20% du marché- a 
également demandé aux élus, 
dont ceux du Département, en 
visite mercredi dernier, l’amé-
nagement d’un rond-point sur la 
D741. Actuellement, 35 à 40 ca-
mions déposent au quotidien des 
matières premières ou repartent 
avec des bardages et façades. 
Le trafic augmentera nécessai-
rement dans les années à venir. 

L’ancienne usine
de la Seita
Au-delà de l’unité poitevine, 
Bacacier nourrit de grandes 
ambitions à l’échelle nationale, 
à base d’innovations perma-
nentes. Le groupe s’est ainsi 
attaché les services du celèbre 
designer Philippe Starck pour 
imaginer des produits plus  
« sexy », mise sur le digital de 
manière à « créer une expérience 
utilisateur », s’est fixé comme 
objectif de livrer ses clients en 
huit jours maximum, planche sur 
des matériaux plus légers, lorgne 
le marché de la rénovation… 
Bref, Bacacier voit grand et loin. 
A telle enseigne que le groupe 
a racheté au printemps l’an-
cienne usine de la Seita, à Riom  
(80 000m2 sur 22ha). « Ça assu-
rera trente ans de développe-
ment à notre maison », se félicite 
Jean-Christophe Vigouroux.

Bacacier, 
une santé de fer
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Économie
I N D U S T R I E

L’usine Bacacier des Roches-Prémarie 
emploie aujourd’hui 48 salariés. 
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Vous saurez tout 
sur les sauterelles

Vienne Nature organise une 
sortie dédiée à la découverte 
des criquets et des sauterelles, 
ce samedi, à 14h. Retombez en 
enfance le temps d’un après-
midi de chasse au filet pour 
attraper ces petites bestioles 
de la famille des orthoptères. 
Vous pourrez poser toutes vos 
questions à un spécialiste. 
Cette rencontre inédite 
sera également l’occasion 
d’aborder avec le public un 
sujet terriblement d’actualité : 
la régression des populations 
d’insectes. Le rendez-vous est 
fixé sur la place du bourg de 
Chaunay, dans le Sud-Vienne. 
L’animation est gratuite. 

Inscription obligatoire sur 
vienne-nature.fr ou au 

05 49 88 99 04.

INNOVATION

Un temps d’échange 
au NOVAQ 2018
Ces jeudi 13 et vendredi 14 
septembre, à la Maison de 
la Région, l’Université de 
Poitiers participera au festival 
de l’innovation NOVAQ 
2018 organisé par la Région 
Nouvelle-Aquitaine. Parmi 
ces deux journées d’échanges 
et de découvertes, un 
temps fort sera notamment 
dédié à l’environnement, 
le vendredi de 14h à 15h, 
sur le thème « Développer 
de nouveaux procédés pour 
une chimie respectueuse de 
l’environnement ». L’Institut 
de chimie des milieux et 
matériaux de Poitiers, la 
société Solvay et l’Eco-
efficient products and process 
laboratory de Shangaï y 
présenteront leurs travaux de 
recherche et un état des lieux 
de leur partenariat. Entrée 
libre. Programme complet sur 
novaq.fr et univ-poitiers.fr

VI
TE

 D
IT Environnement

N A T U R E

Il ne fait pas bon être 
une chauve-souris à 
l’heure actuelle. Leur 
nombre ne cesse de 
diminuer, comme les 
oiseaux et les insectes. 
Organisatrice de la Nuit 
des chauves-souris, 
fin août, Alice Chéron, 
experte en chiroptères 
pour Vienne Nature, 
nous aide à comprendre 
leur rôle crucial.

  Romain Mudrak

Les chauves-souris sont 
en danger d’extinction.
VRAI. Comme les insectes, les 
chauves-souris ont vu leur popula-
tion chuter ces dernières années. 
C’est d’ailleurs lié, évidemment. 
Leurs terrains de chasse se ré-
duisent à cause de l’urbanisation 
galopante et leur casse-croûte 
favori disparaît à cause de l’arra-
chage des haies et de l’usage de 
produits phytosanitaires. Sans ou-
blier la destruction de leurs gîtes 
naturels. Entre 2005 et 2015, la 
population de Grand rinolophe a 
ainsi chuté de 30%.

Les chauves-souris se 
reproduisent aussi vite 
que des souris.
FAUX. C’est souvent pour éviter 
d’être envahi de chauves-souris 
qu’on préfère détruire un essaim 
dans sa vieille grange. Or, la re-
production de ces mammifères 
est très lente. Les femelles ont 
un petit par an et ils ne survivent 
pas tous. Avant de chasser les 
chauves-souris de chez soi, il 
faut savoir que ce sont des voi-
sines plutôt silencieuses l’hiver 
puisqu’elles hibernent. Elles ne 

resteront d’ailleurs pas forcément 
toute l’année au même endroit. 
Et puis, on sait désormais que le 
guano (déjections) ne provoque 
pas de maladie, ni de champi-
gnon. C’est même un très bon 
engrais.

Les chauves-souris nous 
préservent des invasions 
de mouches et de 
moustiques
VRAI. En matière de bio-
diversité, tous les animaux 
sont importants. Mais les 
chauves-souris font partie des 
« clés de voûte ». Elles évitent 
la prolifération des mouches et 
des moustiques notamment. En 
avoir près de chez soi est donc 
gage de bonnes nuits.

Les chauves-souris 
adorent la lumière 
des lampadaires
FAUX. Les chauves-souris que 
vous voyez le plus souvent en 
ville sont les pipistrelles et les 
sérotines (plus grosses) com-
munes. Comme toutes leurs 
congénères, elles détestent 
la lumière des lampadaires, 

mais surmontent parfois leurs 
angoisses pour attraper et se 
nourrir des insectes qui volent 
autour des réverbères, attirés 
par la lumière. En revanche, 
si elles disposent d’un terrain 
de chasse plus propice, ces 
petites bêtes opteront toujours 
pour l’obscurité, où elles se dé-
placent facilement grâce à leur 
sonar.

La dure vie des chauves-souris
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Les sérotines communes virevoltent souvent l’été dans les rues des villes. 
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Inspection obligatoire
Des collectivités comme Grand Poitiers sollicitent systémati-
quement les experts de Vienne Nature lorsqu’elles envisagent 
la rénovation d’un vieux bâtiment. Le château de Beauvoir ou, 
plus récemment, le pont Joubert ont ainsi été inspectés pour 
protéger les colonies de chauves-souris qui auraient pu y trou-
ver refuge. Quand c’est le cas, des aménagements sont intégrés 
au projet.
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Santé
P O L L U T I O N

Sur les dix-huit points 
de baignades recensés 
dans la Vienne, cinq ont 
été fermés au public cet 
été. En cause, des eaux 
qui présentaient un taux 
trop élevé en cyanobac-
téries, des micro-orga-
nismes potentiellement 
toxiques pour l’homme.

  Steve Henot 

L’étang de La Puye, le lac 
d’Adriers, le lac de la forêt à 

Châtellerault, le bassin d’Archi-
gny et le plan d’eau de Morthe-
mer à Valdivienne. Ces quatre 
points de baignade ont en com-
mun d’avoir tous été fermés au 
public durant une bonne partie 
de la saison estivale. La raison ? 
Des eaux qui présentaient 
un taux trop important en 
cyanobactéries, des micro-or-
ganismes qui se développent 
dans les eaux douces et riches 
en nutriments, lors des grandes 
chaleurs. 
Chaque été, les services de 
santé publique de la Vienne 
procèdent à des prélèvements 
réguliers, pour s’assurer que la 
baignade est sans danger. Mais 
dès lors que la présence de ces 
algues dépasse le seuil des  
100 000 cellules par millilitre 
d’eau -fixé par l’Agence régio-
nale de santé (ARS)- celle-ci 
doit être interdite. « Un seuil 
de précaution », précise Daniel 
Hébras, ingénieur d’études sa-
nitaires à l’ARS Nouvelle-Aqui-
taine. Reste que, cet été, ce seuil 
a été largement dépassé sur le 
territoire. « C’est même monté 
à près de 1,7 million de cellules  

à Châtellerault ! »

Vigilance étendue 
aux rivières
Car, en grande quantité, les 
cyanobactéries peuvent s’avérer 
toxiques pour l’homme. Comme 
le rappelle l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) dans sa 
classification des maladies, cer-
taines espèces provoquent di-
vers troubles : irritation cutanée, 
crampes d’estomac, diarrhée, 
fièvre… Elles peuvent même 
agir sur le système nerveux.  
« Mais il faut une forte  
ingestion », précise Daniel 

Hébras. Ces micro-organismes 
sont encore plus dangereux 
pour les animaux. A l’été 2017, 
elles avaient causé la mort de 
treize chiens qui avaient bu ou 
s’étaient baignés sur les rives 
de la Loire et du Cher. « Depuis, 
nous avons une vigilance ac-
crue, étendue cette année aux  
rivières. » Comme la Gartempe, 
qui traverse La Bussière, où des 
cellules ont été également dé-
tectées en nombre.
Si les conditions climatiques 
sont pour beaucoup dans le 
développement des cyanobac-
téries, l’activité humaine ne 

serait pas une cause à exclure. 
« La présence de nutriments 
dans l’eau peut être la consé-
quence de rejets de stations 
d’épuration, de rejets sauvages 
ou encore d’appâts perdus par 
les pêcheurs », explique Daniel 
Hébras. Pour autant, la proliféra-
tion des cyanobactéries reste un 
phénomène difficile à anticiper 
et à endiguer. « Au lac d’Adriers, 
il y a eu une courbe ascendante 
jusqu’à fin juillet, qui a baissé 
progressivement courant août… 
C’est difficile de faire des pro-
nostics. Il n’y a pas de réponse 
exacte. »

Les cyanobactéries,
toujours plus présentes

Contrairement aux années précédentes, les baigneurs 
n’ont pas pu profiter du lac de la forêt à Châtellerault.

VI
TE

 D
IT

CONFÉRENCE
La bioéthique 
(encore) en débat
La prochaine édition des 
Rencontres d’Hippocrate 
se déroulera le mardi 11 
septembre, à partir de 18h30, 
dans l’amphithéâtre de la Fac 
de médecine et de pharmacie, 
à Poitiers. Celle-ci aura pour 
thème « Les grandes questions 
de bioéthique au XXIe siècle 
dans le cadre de la révision 
des lois de bioéthique ». C’est 
l’incontournable Roger Gil, 
neuropsychiatre, professeur 
émérite de neurologie à 
l’université de Poitiers et 
directeur de l’espace de réflexion 
éthique qui sensibilisera le grand 
public à ce sujet épineux. Le 
modérateur sera Christian Hervé. 
Entrée libre dans la limite des 
places disponibles. Plus d’infos 
sur chu-poitiers.fr. 

HANDICAP
Le HandyLover 
remboursé
La Maison départementale des 
personnes handicapées de la 
Vienne (MDPH) a décidé de 
prendre en charge le HandyLover 
à 75%, dans la limite de  
3 960€. Imaginée en 2015 par le 
Poitevin Rodolphe Brichet, cette 
innovation technique a pour but 
de faciliter l’accès des personnes 
handicapées et des seniors à une 
sexualité sans complexe. Grâce 
à cette reconnaissance, la start-
up Mobility Desire (hébergée 
au sein de la pépinière de la 
Technopole) espère séduire 
de nouveaux usagers dans la 
Vienne. Comptez entre 650 et  
1 000€ pour le premier modèle. 
Plus d’infos sur handy-lover.com. 
A noter que son concepteur sera 
présent les 13 et 14 septembre 
au salon Novaq, à Bordeaux, au 
côté de cent autres entreprises 
innovantes.
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La semaine dernière, 
Le « 7 » consacrait un 
dossier aux enjeux de 
la rentrée. Cette fois, 
le recteur de Poitiers, 
Armel de la Bourdon-
naye, précise les choses 
et répond à quelques 
inquiétudes.

  Romain Mudrak

Cette année, l’évaluation des 
élèves et des établissements 
fait son apparition. Quel est 
l’objectif ?
« Pour personnaliser les par-
cours des élèves, un point est 
fondamental : l’évaluation au 
service de la pédagogie. Des 
tests de positionnement vont 
avoir lieu en début d’année en 
CP, CE1, 6e et 2de. Nous ferons 
en sorte qu’ils soient utilisés 
le plus rapidement par les en-
seignants et les responsables 
d’établissements pour appor-
ter les moyens où ils sont les 
plus nécessaires. L’objectif est 
la maîtrise des fondamentaux. 
Le Président de la République 
s’était également engagé 

à créer une instance d’éva-
luation des collèges et des 
lycées. De mon point de vue 
d’ingénieur, l’évaluation a 
un sens dans une démarche 
de qualité pour aider les  
établissements à pro-
gresser. Bien sûr, on ne 
pourra pas empêcher les 
journalistes de faire un pal-
marès, mais ces indicateurs 
seront d’abord au service des  
établissements eux-mêmes. »

Le syndicat Snuipp s’inquiète 
du nombre élevé d’écoliers 
en situation de handicap 
qui n’ont pas encore reçu 
d’affectation (Le « 7 » n°411). 
Quelle est votre analyse ?
« Les Maisons départementales 
des personnes handicapées nous 
adressent de plus en plus de 
jeunes. C’est bien. Nous sommes 
dans une dynamique d’inclusion 
scolaire que le ministre pousse 
en avant. Le handicap est tou-

jours vécu comme une injustice 
pour les parents. Les moyens ne 
sont jamais considérés comme 
suffisants. Je le comprends. 
Nous faisons beaucoup avec 350 
Accompagnants des élèves en si-
tuation de handicap (AESH) sup-
plémentaires dans l’académie. Je 
ne dis pas que nous avons réglé 
toutes les situations aujourd’hui, 
je dis qu’on fait toujours mieux 
pour répondre à la demande  
sociale. »

La réforme du lycée démarre 
cette année par la 2de. Quels 
sont les premiers change-
ments ?
« Cette rentrée est marquée 
par un test de positionnement 
sur le français et les mathéma-
tiques, quelle que soit la filière. 
Au-delà d’un état des lieux de 
chaque établissement, cela a 
pour intérêt fondamental de 
permettre aux enseignants de 
comprendre où en est chaque 
élève, et ainsi de lui proposer un 
accompagnement personnalisé. 
Les élèves disposeront aussi 
d’un temps dédié à l’orientation 
vers de nouvelles spécialités en 
1re, ainsi que  d’un bac rénové 
en 2021. »

L’évaluation au cœur de la rentrée
ACADÉMIE
Jean-Michel Blanquer 
attendu à Poitiers 

Le ministre de l’Education 
nationale Jean-Michel Blanquer 
est annoncé dans la Vienne lundi 
prochain. Lui qui veut faire de 
Poitiers « la capitale de l’Educa-
tion nationale » effectuera ainsi 
sa cinquième visite sur la Techno-
pole du Futuroscope en quatorze 
mois. Les raisons de sa venue 
sont encore floues. Peut-être 
viendra-t-il faire officiellement de 
Poitiers la capitale de la nouvelle 
grande académie qui englobe 
Limoges et Bordeaux. Dans un 
entretien à Ouest France, cet été, 
le ministre indiquait que « les 
sièges des rectorat ne seront pas 
forcément dans la capitale régio-
nale ». Les élus locaux attendent 
sa décision de pied ferme.

RE
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Pour le recteur Armel de la Bourdonnaye, 
l’évaluation doit être au service de la pédagogie.

Matière grise
É D U C A T I O N
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L’US Chauvigny 
à la découverte de la N3

Sport
F O O T B A L L

Pour la toute première 
fois de son histoire, 
l’Union sportive Chauvi-
gny évolue en N3 cette 
saison. Un autre monde 
pour le plus petit budget 
de ce championnat.

  Steve Henot

Cinq points pris lors des trois 
premiers matches. Bien qu’elle 

découvre le National 3 cette sai-
son, l’US Chauvigny réalise déjà 
une bonne entame de champion-
nat. « Sur le plan mathématique, 
c’est forcément satisfaisant », es-
time David Laubertie, l’entraîneur. 
« Mais dans le contenu, on peut 
faire beaucoup mieux. »
Solide à Pau (2-1), puis sur le 
terrain de Lège-Cap-Ferret (0-0), 
courageux face à Anglet (1-1), 
le collectif chauvinois demeure 
en quête d’automatismes. Cet 
été, six nouveaux joueurs sont 
venus renforcer l’effectif : Kyl-
lian Barritault et Théo Montavit 
(ex-Poitiers FC), Anthony Angely 
(ex-Châteaubriand), Mattéo 
Vasseur (ex-Chamois Niortais), 
Florian Becaas (ex-Pau) et Malik 
Yahiaoui (ex-Challans FC). Pas de 
folies pour le plus petit budget 
du championnat (200 000€, ndlr) 
mais « de jeunes joueurs qui 
connaissent ce niveau et qui s’ap-
puient sur des valeurs collectives 
fortes », précise David Laubertie.

« Prendre un maximum 
de plaisir »
Toutes ces arrivées ont été ra-
pidement bouclées, dès que la 
montée en N3 a été actée, début 
juin(*). « Parce que l’on sait qu’il 

faut être performant de suite 
quand on est promu, rappelle 
le coach. Nous avons essayé de 
nous renforcer, dans la continuité 
de ce que nous faisons depuis 
quatre-cinq ans. Nous cherchons 
toujours à avoir un groupe équi-
libré car le championnat est long 
et difficile. »
David Laubertie le sait bien pour 
avoir déjà évolué au 5e échelon 
du foot national, lorsqu’il était à 

la tête du Poitiers FC (entre 2009 
et 2012, ndlr). « Entre la R1 et le 
N3, il y a vraiment un gouffre. 
Le niveau technique et tactique 
est bien meilleur, de même que 
l’environnement, les stades, les 
arbitres… A nous de répondre à 
ces exigences-là. » En tant que 
promu, l’objectif du troisième club 
de la Vienne sera naturellement 
de se maintenir en fin de saison. 
« Nous avons aussi envie de 

prendre un maximum de plaisir. 
L’important, c’est de ne pas chan-
ger d’état d’esprit au moindre ré-
sultat, victoire comme défaite. » 
La clé d’une bonne saison, sans 
doute, pour l’US Chauvigny.

(*) Après dépôt d’une réserve, l’US 
Chauvigny a récupéré trois points 

qui lui ont permis d’accrocher la 
2e place de R1 et donc 

d’accéder en N3. 

Avec une victoire et deux nuls en trois journées, l’US Chauvigny réalise un bon début de saison.
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MOTOBALL
Neuville en passe 
dix à Monteux
Samedi soir, Les Neuvillois n’ont 
fait qu’une bouchée des joueurs 
de Monteux (10-1). Toujours 
largement en tête du classement 
Elite 1, ils sont bien partis pour 
remporter une nouvelle fois 
le championnat de France de 
moto-ball.

BASKET
Première victoire en 
amical pour le PB 86
Le Poitiers Basket 86 poursuit 
sa préparation. Dimanche, les 
hommes de Ruddy Nelhomme 
se sont imposés contre le Stade 
Rochelais Rupella (81-65). Les 
deux équipes se retrouveront 
dans quelques jours, le 19 
septembre, pour le 1er tour de la 
Coupe de France.

TRIATHLON
Les Poitevines 
se replacent
Sans leur leader, Georgia 
Taylor-Brown, les filles du Stade 
Poitevin Triathlon ont décroché 
une probante 7e place, samedi, 
à Quiberon (Morbihan). Elles 
récupèrent ainsi la 6e place du 
classement général, à quatre 
points de Brive. Dernière étape, 
le 23 septembre prochain, à La 
Baule.

RUGBY 
Le Stade domine 
Châteauroux
Après le forfait de Tours la 
semaine précédente, le Stade 
poitevin a enfin pu s’étalonner 
en amical face à un « gros ». Et 
les Stadistes, qui évoluent en 
Fédérale 3, ont parfaitement 
tenu le choc face à Châteauroux, 
nouveau pensionnaire de 
Fédérale 2 (35-19). 
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C’est une nouvelle ère qui démarre au Stade 
poitevin. Cet été, le club a perdu plusieurs joueurs 
majeurs mais aussi son coach, Sébastien Desma-
zeau, parti rejoindre l’encadrement technique du 
Stade de Reims en Ligue 1. Pour le remplacer, 
les dirigeants ont jeté leur dévolu sur Jaïr Karam. 
Leur projet a convaincu l’ancien sélectionneur de 
la Guyane, qui se dit aujourd’hui ravi de travailler 
avec « un effectif jeune, dans un club formateur 
et qui possède des infrastructures à fort poten-
tiel ». Adepte du jeu « axé sur la possession », 
l’homme de 42 ans espère apporter au club son 
« vécu du haut niveau, des matches interna-

tionaux, une expertise et un regard différent ». 
Avec deux victoires (Cestas, Montmorillon, ndlr)  
et une défaite à l’issue des trois premières jour-
nées, Jaïr Karam estime que son nouveau club est 
actuellement à sa « juste place ». Cette saison, il 
ne vise rien d’autre que le maintien. « On ne peut 
pas avoir d’autre ambition quand l’effectif est 
ainsi renouvelé et que les moyens du club ne sont 
pas au même niveau que les équipes du haut de  
tableau. » Il compte encore sur le renfort 
d’un attaquant, pour compenser le départ de  
Jean-Philippe Saïko (Limoges), meilleur buteur 
du club la saison passée.

Le Stade poitevin vise le maintien
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Jeff Panacloc et son 
impayable compagnon 
Jean-Marc seront sur 
la scène du palais des 
congrès du Futuroscope, 
les 13, 14 et 15 sep-
tembre, pour présenter 
leur deuxième spectacle 
« Jeff Panacloc contre- 
attaque ». Entretien.

  Steve Henot 

Votre premier spectacle  
« Jeff Panacloc perd le 
contrôle » a été un immense 
succès. Quels étaient les 
enjeux de ce nouveau show ?
« Il fallait simplement que ça 
continue pour moi et pour le 
public. On était attendu, car 
tout est allé tellement vite sur 
le premier spectacle… Evidem-
ment, il y a une forme de pres-
sion qui est là. Depuis le début 
de la tournée, on voit que ce 
nouveau spectacle plaît au 
public, mais le stress est tou-
jours présent. C’était important 
pour moi de renouveler mon 
art, en créant de nouveaux 
personnages, en développant 
le mien et toute la partie spec-
tacle… Et je chante sur scène,  
désormais ! »

Chanter, c’était une 
envie de votre part ?
« Je chante depuis toujours. J’ai 
suivi des cours de chant dès 
l’âge de 8 ans. Avant d’être 
ventriloque, je voulais même 
devenir chanteur. Sachant cela, 
mon metteur en scène (Nico-
las Nebot, ndlr), qui a monté 
plusieurs spectacles musicaux, 
m’a dit : « Pourquoi tu ne chan-
terais pas sur scène ? » Je suis 
passionné de comédies musi-
cales, alors je n’ai pas hésité. »

Autre nouveauté de ce 
spectacle, l’arrivée de deux 
nouvelles marionnettes : 
Jacky et Nabilouche…
« Je me suis d’abord demandé 
si je repartais seul avec Jean-
Marc. Mais, très vite, j’ai eu 
envie de montrer que je pouvais 
faire autre chose et, surtout, je 
voulais me faire plaisir. Jean-
Marc, lui, ne change pas beau-
coup, il est toujours très présent 
sur scène. Mais les nouveaux 
personnages apportent quelque 
chose en plus et, pour l’instant, 
le public semble les apprécier. »

Jean-Marc n’a pas eu peur 
de se faire voler la vedette ?
« Si, mais je l’ai très vite  
rassuré ! (rires) »

Jean-Marc est connu pour se 
montrer politiquement incor-
rect… Une forme d’exutoire 
pour vous ?
« Je ne pense pas, car je ne suis 
pas si différent de Jean-Marc. 
Avec lui, on se permet de dire 
ce que les gens pensent parfois, 

mais sans trop oser le dire. Je ne 
me fixe pas vraiment de limites 
car elles se fixent toutes seules, 
du moment que ça fait rire et 
que l’on ne vexe personne. 
Avec l’expérience, j’ai appris à 
comprendre le public et à savoir 
où me situer. »

Quand on a un personnage 
qui prend autant de place que 
Jean-Marc, est-il facile pour 
vous d’exister sur scène, aux 
yeux du public ?
« On a vraiment travaillé 
là-dessus, pour que j’ai un vrai 
rôle dans ce spectacle. Je pense 
que nous y sommes parvenus. 
Aujourd’hui, quand les gens 
me croisent dans la rue, ils 
s’adressent à moi et non pas à 
Jean-Marc. Cela me fait plaisir 
parce que c’était ce que je vou-
lais. Pour les ventriloques, c’est 
un gros défi d’exister en tant 
que personne et en tant qu’ar-
tiste, avant la marionnette. »
 
Quels sont vos projets à 
l’issue de cette tournée ?

« On a toujours plein de projets 
mais, dans ce métier, on sait 
que c’est parfois compliqué de 
tous les réaliser. On a sorti une 
BD (en mai dernier, ndlr) qui 
marche très bien. C’était un 
rêve de gosse. On prépare déjà 
le deuxième album. Après, je ne 
peux rien dire de plus car je ne 
veux pas être déçu si jamais ces 
projets ne se réalisent pas. »

Avec le recul, que vous 
inspire votre parcours ?
« Je ne retiendrais qu’un seul 
mot : le travail. Je suis vraiment 
un boulimique, tout le temps sur 
le pont, même lorsque je suis en 
vacances. Il n’y a pas de secret, 
seul le travail paye. Dans la vie, 
si tu montres que tu bosses, 
tes projets ont plus de chances 
d’aboutir. »

« Jeff Panacloc contre-
attaque », les 13, 14 et 15 

septembre, à 20 h, au palais des 
congrès du Futuroscope. Entrée : 
de 39€ à 49€ . Réservation aux 

points de vente habituels.

Jeff Panacloc : « Je suis 
un boulimique de travail »

MUSIQUE
• 6 septembre, concert du groupe 
Lüdmila, dans le cadre des Jeudis 
du Square, à Poitiers. 
• 15 septembre, à 15h, sieste 
sonore en terre baltique, à 
la Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis. 
• 21-23 septembre, Festival de 
musique classique « Les vacances 
de Monsieur Haydn », à La 
Roche-Posay. 

THÉÂTRE 
• Jeudi 6 septembre, lancement 
de la 10e saison du Théâtre-
auditorium de Poitiers. 

• Vendredi 18 septembre, à 
20h30, Les émigrés de S. Srozek, 
par la Compagnie La Pierre 
Blanche, à la salle Ozanam, 
à Poitiers. A l’initiative de 
l’association Les écoliers du 
Népal. 

EXPOSITIONS
• 6 septembre, vernissage de 
l’exposition « Tous à la  
marge », à la Maison des 
étudiants de Poitiers. 
• Du 15 septembre au 16 
décembre, « Handle/Poignée, 
2018 », de Liz Magic Laser, et 
Blanche Monnier avaf, au Confort 
Moderne, à Poitiers. 
• Jusqu’au 30 septembre,  
« Portrait tiré », par Evans 
Mbugua, à Saint-Savin-sur-
Gartempe. 
• Jusqu’au 30 septembre, « Huiles 
et craies noires sur toiles », par  
B. Alexis, au Dortoir des Moines, 
à Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 14 octobre,  
« C’est arrivé demain, le retour. 
Bande dessinée, SF et nouvelles 
images », à la Chapelle Saint-
Louis de Poitiers. 
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Pour ce deuxième spectacle, le singe Jean-Marc
n’a rien perdu de son impertinence. 

7 à faire
H U M O U R
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THÉÂTRE

Les Amis du TPP en résistance 

A en croire Josette Marteau-Château, la saison 2018-2019 
des Amis du Théâtre populaire de Poitiers (TPP) s’est  
« construite autour de l’idée de résistance : résister à la 
peur, à la folie des hommes et aux innovations qui défient 
la morale et détruisent le lien social ». Pour donner le  
« la », la figure de proue des Amis du TPP a programmé 
une première pièce le 15 octobre : La résistible ascension 
d’Arturo Ui, de Bertolt Brecht, au TAP. L’auteur y décortique 
« les ressorts de la peur dans la montée des pouvoirs tota-
litaires ». 

Plus d’infos sur amis-du-theatre-populaire-
de-poitiers.fr ou au 05 49 88 39 50. 

JEUNE PUBLIC

Les Petits devant 
Les Grands derrière

Cinéma, danse, théâtre, musique… La saison 2018-2019 des 
« Petits devant, les grands derrière » s’annonce palpitante. 
Jusqu’en mai prochain, le jeune public pourra découvrir une 
kyrielle de spectacles dans les salles et cinémas de Poitiers. 
Celles et ceux qui veulent un avant-goût ont rendez-vous 
les lundi 10 (Centre de la Blaiserie, 17h), mardi 11 (centre 
d’animation des Couronneries, 17h), et jeudi 13 septembre 
(CSC des Trois-Cités, 17h).

Plus d’infos sur www.centredebeaulieu.fr 
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Les données, l’or noir qui s’ignore
Le tiers-lieu poitevin 
Cobalt accueille, ce 
mercredi, un café techno 
sur le thème  « pourquoi  
et comment valoriser son 
patrimoine de données ? 
». Les dirigeants de Ke-
reon Intelligence surfent 
sur la data depuis un an. 

  Arnault Varanne

En à peine un an, Hugues Ra-
zanadraibe et Jonas Pasquet 

ont littéralement dopé Kereon 
Intelligence aux données. En plus 
de Niort, leur entreprise compte 
désormais des antennes à Paris, 
Bordeaux et Brest, avec dix-sept 
consultants à leur côté. Ces ex-
perts de la data conseillent et 
accompagnent grands groupes, 
PME, associations et autres 
collectivités qui souhaitent « va-
loriser leurs données ». « Nous 
avons développé des ateliers 
d’émergence de cas d’usage », 
développe le directeur de Kereon 
Intelligence. En clair, que faire 
avec des données de masse ? 
Comment les optimiser ?... Et 

Hugues Razanadraibe de citer 
l’exemple « des hôpitaux et 
cliniques soucieux d’optimiser 
la gestion des lits et des blocs 
opératoires ». 
« Avec nos logiciels, nous 
sommes capables de leur fournir 

des statistiques sur plusieurs 
années, tenant compte des 
heures d’engorgement, des ar-
rêts maladie les plus fréquents 
par tranches horaires. Les ges-
tionnaires peuvent ainsi mieux 
gérer les salles et personnels. » 

Cet exemple se décline dans 
tous les secteurs d’activité. 
Mais, au-delà, la valorisation 
d’un patrimoine de données 
semble facteur d’innovation.  
« L’une des vertus est d’identi-
fier de nouveaux besoins et de 

nouveaux services à commercia-
liser », complète Jonas Pasquet. 
A l’en croire, l’entrée en vigueur 
du Règlement général sur la 
protection des données (RGPD), 
le 25 mai, n’aurait pas altéré le 
mouvement de fond en faveur 
de l’exploitation des données. 
« Cela reste un vrai levier de 
développement économique. 
En même temps, il est normal 
que les consommateurs soient 
protégés », estiment en chœur 
les deux dirigeants. Si elle 
fait encore peur, l’intelligence 
artificielle recèle quelques pro-
messes incroyables dans certains 
domaines comme la santé. 
L’analyse du génome humain 
en un temps record ou la mise 
sur le marché de nouvelles thé-
rapies prometteuses émanent 
directement d’une source : les 
données. Un or noir de plus en 
plus incontournable. 

Café techno « Pourquoi et com-
ment valoriser son patrimoine  

de données ? », ce mercredi,  
de 8h30 à 10h, à Cobalt,  

5, rue Victor-Hugo, à Poitiers.  
Organisé par le SPN.  

Réservation sur spn.asso.fr.

Techno
D É B A T

Les entreprises n’ont pas toutes la culture 
de la valorisation des données. 
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Coureur à pied invétéré, 
Didier Rageau s’est pris 
de passion pour le vélo 
stepper au début des 
années 2010. Au-
jourd’hui, il entend faire 
davantage connaître sa 
pratique, par le biais de 
sa toute jeune associa-
tion, Road Stepper 86. 

  Steve Henot 
 

Les belles rencontres sont sou-
vent celles auxquelles on s’at-

tend le moins. C’est en quelque 
sorte l’histoire de Didier Rageau 
et du vélo stepper, ce drôle de 
cycle où l’on avance… au pas 
de course ! « Je l’ai découvert 
à un stand de « street stepper 
», à l’occasion d’un marathon 
du Futuroscope », se souvient 
ce coureur à pied de l’extrême.  
« L’exposant faisait de la lo-
cation et je suis retourné le 
voir pendant une blessure… Je 
suis devenu tellement mordu 
que j’ai gardé le vélo pendant  
six mois ! » Un comble pour 
celui qui confiait s’ennuyer sur 
la selle d’un vélo. En l’occur-
rence, sur un vélo stepper, il 
n’y a pas de selle : il faut plutôt 
s’imaginer en « danseuse », 
debout, les pieds sur de longs 
plateaux qui reproduisent la 
mouvement de la course à 
pied. Une mécanique loin d’être 
naturelle, au premier contact…  
« Mais le vélo, ce n’est pas 
naturel non plus », a vite fait 
de souligner Didier Rageau. 

Pas faux. « Le vélo stepper fait 
travailler les jambes, mais aussi 
tout le haut du corps, les abdos 
comme les fessiers. »

Une association 
depuis juin
Ce qui a surtout séduit l’homme 
de 55 ans, c’est de pouvoir 
conserver une activité sportive 
en extérieur, même en étant 
blessé. « Et c’est une manière 
originale de me faire remarquer 
sur les routes », sourit l’ancien 
éducateur en centre spécialisé. 

« Pour un addict comme moi, 
quand vous ne pouvez plus 
courir, c’est la déprime… Alors, 
avec le vélo stepper, je ne dé-
prime plus. »
Depuis, Didier Rageau s’est 
acheté pas moins de quatre  
vélos stepper, avec lesquels il 
effectue désormais la grande 
majorité de ses déplacements. A 
2 400€ l’unité, le coureur dit y 
avoir mis « tous (ses) deniers », 
avec l’ambition d’en populariser 
la pratique. C’est ainsi qu’il a 
créé l’association « Road Step-

per 86 », en juin dernier, en vue 
d’encadrer des sorties (à partir 
de 12 ans), dans un premier 
temps près de chez lui, à Iteuil.  
« Mon but, c’est d’aller au de-
vant des gens, de leur donner 
le goût du vélo stepper. » Didier 
Rageau en aura tout le loisir  
samedi, à l’occasion de la  
Journée des associations d’Iteuil, 
où il proposera des essais au 
public.

Road Stepper 86. Contact : 
06 82 00 32 99 ou à didier.

rageau0602@orange.fr

Le vélo stepper, bien plus qu’un vélo

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous êtes trop dirigiste dans 

votre couple. Vous faites preuve 
de concentration et de persévé-
rance.  Dans le travail, votre sens 
du devoir est en inflation.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre conception de la vie est 

en train de changer. Votre suscep-
tibilité est à vif. Vous évoluez vers 
la reconnaissance professionnelle. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Attention aux tensions dans 

vos relations intimes. Système im-
munitaire renforcé. Vous manquez 
d’esprit d’entreprise !

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les plaisirs de la vie à deux 

s’offrent à vous. Pleine forme 
cette semaine. Rencontres inté-
ressantes dans le travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Un rapprochement intime 

avec votre partenaire vous en-
chante. Les efforts de courte du-
rée sont favorisés. Vous êtes très 
créatif dans votre travail. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Semaine riche au niveau 

sentimental. Attention au surme-
nage possible. Vous avez l’éner-
gie pour débuter de nouvelles 
fonctions.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Bouleversements positifs 

dans votre vie sentimentale. Vos 
énergies souterraines sont bien 
présentes. Vous amorcez de nou-
veaux projets professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous revoyez plus clairement 

vos attentes sentimentales. Ener- 
gie culminante cette semaine. 
Vous pouvez facilement vous pro-
jeter.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Ne rejetez pas votre sensibi-

lité, c’est un radar utile. Pensez 
davantage à vous. Dans le travail, 
misez sur le relationnel.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Période idéale pour les plans 

d’avenir. Renforcement de vos dé-
fenses naturelles. Vous aurez bien 
des occasions pour découvrir vos 
talents cachés.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Echanges enrichissants avec 

votre partenaire. Les efforts mus-
culaires sont à l’honneur. Beau-
coup de dynamisme à prévoir 
dans le travail.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Des choix s’imposent dans 

votre vie sentimentale. Ménagez 
votre foie. Les relations clients 
sont favorisées toute cette se-
maine.
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Le « vélo stepper » se distingue par l’absence de selle et ses 
longs plateaux, qui reproduisent la gestuelle de la marche.
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Ouverture tragique à l’Elysée : 1 mort

Chaque mois, le 
regard sur l’actu de 

Jean-Michel Pelhate.



Sophrologue et formatrice 
dans la Vienne, Charlotte 
Roquet vous accompagne 
tout au long de l’année 
sur le chemin du mieux-
être. Aujourd’hui, un 
exercice vous permettant 
de trouver de la sérénité 
en tout temps.

  Charlotte Roquet 

La cloche des écoles a sonné, les 
vacances sont terminées, la nos-
talgie peut tranquillement s’ins-
taller. Pour contrer cette logique 
post-estivale, je vous propose 
de faire un petit séjour dans le 
passé. Installez-vous confortable-
ment, fermez les yeux et prenez 
conscience de votre respiration, 
qui devient de plus en plus ample. 
Plongez alors dans le passé en 
choisissant un souvenir heureux 
(vacances, voyage, moment de 
réussite, de joie, de plaisir...). 
Prenez le temps de revivre plei-
nement cet instant de bonheur, 
comme si vous y étiez. Visualisez 
et ressentez chaque détail. Puis 
prenez une profonde et longue 
inspiration, en esquissant un 
léger sourire sur votre visage en 

repensant à ce doux moment po-
sitif. Soufflez délicatement pour 
diffuser cette sensation agréable 
de sérénité dans tout votre corps. 
Reprenez une respiration normale 
en accueillant vos ressentis. Vous 
pouvez refaire cet exercice trois 
fois ou plus. Belle expérience à 
vous !

Pour aller plus loin : stage 
découverte (formation théorique + 

pratique), thèmes au choix.  
Tarif spécial Le « 7 ».  

Site : sophrovienne.wixsite.com/
shf86 ou page Facebook  

« SophroVIEnne ». 

En alternance avec Gaëlle Tanguy, 
Agathe Ogeron vous donne cette 
saison encore ses bons conseils 
en matière de décoration. Vous 
adorerez sa « Touche d’Agathe ». 

  Agathe Ogeron 

Nature, vintage, scandinave, vert amande, 
bleu-gris associé à des éléments graphiques, 
univers blanc rehaussé d’un papier peint com-
posé de belles fleurs ou une immense map-
pemonde... Les possibilités pour la chambre 
de votre enfant sont infinies, mais quelques 
astuces pourront vous aider à faire les meilleurs 
choix s’agissant de cet espace si important pour 
son épanouissement. 
Mon premier conseil : laissez-les vous guider, 
c’est leur univers qui doit ressortir. Si un thème 
vous est donné, cela vous aiguillera sur la pa-
lette de couleurs et le style. Faites en ensemble 
une vraie activité. Coupez les magazines, na-
viguez sur Pinterest et regroupez les bonnes 
idées. En restant honnête, je vous présente 
un monde idéal, sans marketing. Leurs héros 
étant présents partout, plutôt que de céder à 
toutes les envies passagères, optez pour une 
série d’affiches interchangeables ou un coin 
dédié type cabinet de curiosité. Car à l’inverse, 
un espace trop neutre et impersonnel n’est pas 
épanouissant. 
Concernant les rangements, autre grand sujet, 
facilitez-leur la vie en multipliant boîtes, 
pots, caisses, casiers, vitrines, étagères... Si 
la chambre est petite mais haute, investissez 
l’espace mural : lits mezzanine ou rangements 
suspendus, tablettes rabattables, patères, en 
pensant à les mettre à leur hauteur.
Enfin, si vous avez la chance d’avoir un bel es-
pace, offrez-lui un cocon intime, de type tipi, 
cabane en tasseaux, superposition de futons… 

Tél. 06 47 13 26 90.

Quand la déco 
devient un jeu 
d’enfant

  Détente 
S O P H R O L O G I E D É C O

M U S I Q U E 
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Comme 
chien 
et chat

Jiji est une très belle 
femelle Setter âgée de 4 ans. 
Elle a été trouvée sur la voie 
publique. Malgré la diffusion 
de son signalement, personne 
n’est venu la réclamer en four-
rière... Jiji a eu des petits, elle 
a rempli brillamment son job 
de maman. Maintenant, elle 
aspire à trouver une bonne 
famille pour être choyée. 
Celle-ci devra avoir un jardin 
parfaitement clôturé et du 
temps pour la promener car 
Jiji a besoin d’exercice. Nous 
recherchons des adoptants 
pour une vie en famille 
exclusivement et non en 
chenil. Comme tous les chiens 
du refuge, Jiji est vaccinée et 
identifiée. 

Casper est un adorable 
chaton tigré né en avril 2018, 
stérilisé, vacciné et identifié. 
Il est très affectueux avec les 
humains, venant même se 
caler pour dormir. Joueur, vif, 
il aura besoin d’avoir de quoi 
s’amuser. C’est un grand chas-
seur de mouches, il lui faudra 
de préférence une maison 
avec un jardin sécurisé. C’est 
une petite boule de tendresse, 
un cœur à prendre. Casper est 
en famille d’accueil.

Refuge SPA de La 
Grange des Prés

05 49 88 94 57
contact@spa-poitiers.fr
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Aborder la rentrée 
avec sérénité 

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur 
radio sur Pulsar et sur-
tout il adore la musique. 
Il vous invite à découvrir 
cette semaine… Flor del 
Fango.

  Christophe Ravet  

Flor del Fnago sort un nouvel 
album « Hekatombeando ». Ce 
groupe est une fusion entre 
musiciens rock et sonorités 
mexicaines traditionnelles. Pro-
metteur au début du nouveau 
millénaire, La Flor a mis du 
temps avant de nous permettre 
de retrouver sa musique teintée 
de cet esprit unique. Pourtant, 
elle fonctionne à merveille cette 
alchimie entre des textes enga-
gés, parfois rudes, et ces sono-
rités latines qui pétillent. La voix 
suave de Marucha sert des mots 
en espagnol qui nous entraînent 
dans des utopies combatives. 

Deux chansons sont dans un 
français émouvant de justesse.  
« Je laisse venir » une « Mélanco-
lie sidérale », c’est « Le meilleur 
cadeau » que je peux recevoir  
« Dans tes bras » lorsque je 
vogue au son de cet album. Avec 
Flor del Fango, vous allez vous 
réchauffer dans des souvenirs de 
musique métissée. 

Flor del Fango,  
« hekatombeando »  
Sabordiscos/Agorila

Fleur du bien
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7 à voir
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Christian, 48 ans
« 22 Miles est excellent. 

Les acteurs sont bons dans 
leur rôle et confirment tout 
le bien que je pensais déjà 
d’eux. Je me suis régalé. »

Maëlys, 15 ans
« J’adore les films d’action, 
et là, j’ai été servie ! J’ai 

beaucoup aimé Mark Wahl-
berg, comme toujours dans 

la plupart de ses films. »

Jojo, 31 ans
« C’était un peu trop  

prévisible pour moi, du 
déjà-vu. Il y a beaucoup 
d’action, mais il manque 
quelque chose… Ça ne 
m’a pas convaincu. »

Ils ont aimé !
...ou pas 

Action de Peter Berg, avec Mark Wahlberg, Lauren Cohan, Iko Uwais… (1h35).

22 Miles, une éprouvante 
course-poursuite

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à une séance de « Le Poulain », 
à partir du mercredi 19 septembre et durant les deux premières semaines 

d’exploitation du film, au CGR Poitiers Castille.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 4 septembre au dimanche 9 septembre inclus.

10 places
à  gagner

Une équipe du renseignement 
américain tente d’exfiltrer un 
agent double, pris pour cible par 
les autorités de son pays. Une 
trame des plus classiques pour un 
énième film d’action paramilitaire 
bien trop mouvementé. 

  Steve Henot 

L’action de « 22 Miles » prend place en Indo-
carr, un pays d’Asie du Sud-Est imaginaire 

qui serait en proie à une vaste corruption 
d’Etat. Du moins, c’est ce que prétend un 
ancien policier local devant l’ambassade des 
Etats-Unis. Détenteur de données sensibles 
-la localisation d’armes chimiques-, ce der-
nier exige son extradition, en échange de 
ses précieuses informations. Une équipe du 
renseignement américain est alors chargée 
de l’escorter jusqu’à l’aéroport dans les plus 

brefs délais. Mais la tâche ne va pas leur être 
rendue facile, le long des 22 miles qui les 
séparent de leur objectif… 
Pour leur quatrième collaboration, le réalisa-
teur Peter Berg et l’acteur Mark Wahlberg dé-
laissent les histoires vraies (l’opération « Red 
Wings », l’attentat de Boston…) pour un script 
enfin original. Brutal, frénétique et violent, le 
film étant déconseillé aux moins de 12 ans, 
« 22 Miles » ne ménage ni son action ni 
ses personnages, jusqu’à son dénouement, 
étonnant d’amertume pour une production 
de ce type. Malheureusement, son montage 
découpé à l’extrême a vite fait d’épuiser 
l’intrigue, classique et inutilement complexe, 
autant que la rétine du spectateur. Pire, il ne 
fait pas honneur au pencak-silat, l’art martial 
malaisien formidablement déployé par Iko 
Uwais. Révélé dans l’excellent diptyque « The 
Raid » du Gallois Gareth Evans, l’acteur-cas-
cadeur indonésien aurait dû être le petit  
« plus » de ce long-métrage finalement 
dénué d’âme. Dommage.
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Comme d’habitude, il avait pré-
paré la reprise de ses protégés 

aux petits oignons. Et (presque) 
comme d’habitude, il doit gérer 
une cascade d’imprévus dont il 
se serait bien passé. A presque 
un mois du coup d’envoi de la 
Ligue A, le 13 octobre face à 
l’ogre Chaumont, Brice Donat est 
sur le pont « jour et nuit » pour 
dénicher deux nouveaux joueurs 
et ainsi pallier l’absence sur bles-
sure du libéro Fred Barais (pneu-
mothorax) et du pointu Vaianuu 
Mare. Le « chef d’orchestre » du 
Stade poitevin volley-beach reste 
serein, même si le forfait du Tu-
nisien Ismaël Moalla avait déjà 
assombri le tableau. 
« Il y a quelques années, j’aurais 
sans doute été dans un autre 
état, admet-il. Mais aujourd’hui, 
plus rien ne m’étonne, plus rien 
ne m’effraie. Je sais qu’on trouve 
toujours des solutions. » Son 
tempérament d’éternel opti-
miste, le natif de Saint-Quentin 
le doit à ses parents, notamment 

son père « très impliqué dans le 
milieu associatif », qui a hissé 
le club local « de la Départe-
mentale à la Ligue A ». Brice y 
a passé -au sens propre comme 
au figuré- une paire d’années, 
avant de filer à Orange, Sète 
puis d’accepter le challenge du 
Stade poitevin post-relégation 
en Elite. Entre le champion de 
France 2011 et le « Fatal Picard », 
l’idylle se prolonge (2013). 
Comme quoi, l’amour dure par-
fois plus de trois ans. Du reste, en 
rédigeant son projet de Brevet 
professionnel de la jeunesse, de 
l’éducation populaire et du sport 
(Jeps), il avait vu juste : « 2018, 
le SPVB s’attaque à l’Europe. » 
Bien vu puisque le club va retrou-
ver la Challenge cup cette saison. 

« Faire beaucoup 
avec peu »
Chez les Donat, l’ambition se 
cultive au pluriel. Brice a long-
temps eu, en parallèle de sa 

carrière de joueur, une boîte de 
structures gonflables. Il l’a re-
vendue en 2011, mais conserve  
« une petite activité de lo-
cations de carrousels ». 
« Mon frère est à la tête 
d’une entreprise de plus de 
20 salariés », ajoute-t-il. Le  
« team manager » du SPVB 

aime les responsabilités et les 
challenges, a fortiori lorsqu’ils 
sont transformés en succès. 
Habitué à « faire beaucoup 
avec peu de moyens », il adore 
mettre des joueurs dans la 
lumière. Nimir, ex-passeur re-
converti en pointu, a terminé 
meilleur marqueur du cham-
pionnat italien, après avoir 

éclaté à Lawson-Body. Moha-
med Al Achadadi a lui aussi 
traversé les Alpes, marquant de 
son empreinte la Ligue A. 
Alors, bien sûr, le style Donat, 
mélange de verticalité et de 
détermination, en a froissé cer-
tains. A quarante piges passées, 
l’intéressé se défend. « Vous 
savez, les groupes de la saison 
dernière et de la saison encore 
d’avant se parlent toujours sur 
What’s app. C’est bien la preuve 
que les gars restent marqués 
positivement par ce qu’ils ont 
vécu ici. » L’ancien passeur 
reconnaît volontiers être « atta-
ché à tous les petits détails ». 
« Je suis attentif à ce que mes 
joueurs mangent, à leurs dis-
cussions, à la façon dont ils 
sont logés, dont se créent les 
affinités. Je suis persuadé que 
sans solidarité, il n’y a pas de 
performance. » Parce qu’il « vise 
haut », le père de famille (une 
fille de 13 ans, deux garçons de 
8 et 5 ans) a sacrifié une partie 

de ses vacances estivales pour 
observer l’équipe de France 
A’ de l’intérieur. Il ne regrette 
rien, au contraire, même si la 
fin de l’été lui donne plus de 
fil à retordre. En même temps, 
l’arrivée du petit prodige russe 
Konstantin Abaev à la passe 
(19 ans), tout frais champion 
d’Europe et MVP du tournoi, 
le réjouit. Son binôme avec le 
pointu allemand Schops pour-
rait faire des ravages sous nos 
contrées. Mais en attendant de 
les voir évoluer à Lawson-Body, 
leur coach doit compléter son 
effectif. Son complice Laurent 
Lecina parti à La Rochelle, il peut 
compter sur… « (s)a femme ». 
« C’est mon adjoint, elle m’aide 
beaucoup, plaisante-t-il. Plus 
sérieusement, je lui demande 
souvent des conseils sur plein de  
choses. » A Poitiers, les Donat 
ont trouvé un terrain d’épa-
nouissement à leur mesure. Une 
famille le SPVB ? La réponse est 
dans la question ! 

Face à face

Brice Donat. 42 ans. Entraîneur du 
Stade poitevin volley beach de-
puis 2013. Picard d’origine, ce fils 
de président de club de… volley 
et ancien passeur de bon niveau 
étanche sa soif de succès grâce à un 
investissement de tous les instants.

  Par Arnault Varanne 

Sans filet

« Je suis persuadé 
que sans solidarité, 

il n’y a pas de 
performance. » 
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